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Le Juncus anceps et son hybride 


PAR H. LEVEILLK. 


Les deux semaines que j’ai passees cette annee dans la pro- 
priete de Valhray, a Livet (Sarthe), oii une altitude de 300 metres 
nous a permis d’echapper en partie aux chaieurs tropicales 
qui ont caracterise ees vacances, n’auront pas ete inutiles pour 
la botanique. Seul, ou en compaj^nie de M. l’abbe Tertereau, j’ai 
eu le plaisir d v decouvrir une douzaine de localites nouvelles 

* V 

pour la Sarthe et entre autres le Juncus anceps Laharpe, 
signale d’ailleurs precedemment par Desportes un peu plus au 
sud dans les « pares » ou landes humides de la Planche, de 
Nancocheau et de Villiers sur la commune de Vivoin et vu t^a- 
lement celte annee a Aubigne. 

Voici dans quelles circonstances s’est produite cette decou- 
verte. Entre les communes de Livet et de Louvigny, s etendent 
des landes humides ou marecageuses, sitiiees sur les deux com- 
niunes et en partie sur la propriete de Yalbray. On y remarqiie 
un certain nonibre de plantes rares ou peu communes pour le 
departement et les Jones y foisonnent. En les parcourant, S{)e- 
cialement dans la partie denommee; « pare aux bceufs », j’avais 
1 espoir de rencontrer le Juncus anceps depuis longlemps objet 
de mes recherches, mais que je n’avais jamais vu vivant. Je 
1 avais vu bien represente dans Therbier de TAcademie et j avais 
lu les diagnoses des diverses Flores mais celles-ci n’etaient pas 
faites pour preciser en moi Tidee de la piante. 

Je recueillis donc tous les Jones qui me parurent differents, les 
dessechai et rentrai au Mans avec mes recoltes. 

Or voici qu avant mon depart pour le Midi, au cours d une 

conversation avec M. (iE?iTiL, le savant auteur de la Flore de la 

Sarthe, le Juncus anceps devint le sujet de notre entretien. 
Nous 1 examin^mes en herbier et sur ce je })artis. 

^ moji retour de Lourdes, jetant un coup d ceil sur mes 
|'ecolles, je ni’aj)erQus que l un des Jones recoltes a Livet etaii 
‘dentique a lechantillon que nous avions etudie ensemblc; 
etaii bien le Juncus anceps. Je retournai a Livet, resolu a le 
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rechercher, mais non sans inquietudo. Ne serait-ce pas chercher 
une aiguille dans une botte de foin? 

Qu’on juge de ma stupefaction en parcourant les landes de 
Livet. Ce n’etait de toutes parts que du Juncus anceps. Le 
Juncus lamprocarpus, si commun ailleurs, y etait Texception. 
II y avait la des miliiers de pieds de toutes tailles et de toutes 
grosseurs. J’en fis une ample provision assiste de MM. les abbes 
Tertereau et Etoc. 

Je resolus de les confronter avec les diagnoses originales. 
M. Malixvaud, president de notre Societe, a bien voulu m’en 
adresser copie ainsi que des commentaires qui Taccompagnent. 
Je crois utile de les reproduire ici, etant donne la rarete du 
periodique*, dans lequel eut Heu la publication et bien que je 
n’aie pas trouve dans cette diagnose Texplication du niot anceps 
qui veut dire douteux ou critique aussi bien que ancipite. Le 

J. anceps en effet est beaucoup moins ancipite que le J. uligi- 

% 

nosus Mey. Neanmoins, il est probable que c’est le dernier sens 
qu’a eu en vue Laharpe. 


Juncus anceps. 

« J. culmo erecto, basi subancipiti, apice tereti; foliis subancipitibus; 
vaginis dorso carinatis; panicula decomposita, erecta; spicis 4-6 Horis; 
perigonii foliolis suba*qualibus, exterioribus acute mucronatis, interiori¬ 
bus obtusis, capsula ovoideo-ellipsoidea triquetra rostrata vix brevioribus. 

Rhizoma tortuosum crebris squamis vestitum, culmos pectinatim 
emittens. Culmus singulus erectus, 2-3 foliatus, basi compressus, sub- 
anceps, apice teres, 10-20 poli, altus. Folia tereti-compressa, leviter anci- 
pitia, diaphragmatibus crebris intercepta subacuta; vaginis dorso carinatis. 
Panicula composita, supra decompositave, erecta, pyramidalis vel secun¬ 
da, folium llorale superans; spicis numerosis, subapproximatis, parvis, 
4-6 floris; lloribus oblongis, fuscescentibus. Perigonii foliola subiequalia, 
oblongo-lanceolata; exteriora acuta, submucronata, interiora obtusissima, 
vix breviora. Stamina 6, perigonio paulo breviora; antberis filamenfis 
longioribus. Capsula subovoidea, triquetra, rostrata, semitrilocularis, 
perigonium paulo superans, fusca. Semina pauca, ovoidea. 

Cette esp^?ce a cueillie aux environs de Montpellier, sur le rivage 
de la mer par M. Salzmann, pres du Mans par M. Desportes, et pres de 
Rayonne! Elie a le port du J. acuti florus et du ./. ustulatus, le p«^rigone de 
de ce dernier et la capsule de certaines varietes du ]»remier, quoique nn 
peu [dus courte; ses feuilles et ses tiges comprimees et marqu^cs de dcux 
anglcsplus ou moins saillants la distinguentdetoutes lesespeces voisines». 


1. Mem. Soc. Hist. natur. Paris, III (1827), 126. 
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Je crois utile de faire des reserves sur ces lignes de Tauleur. 
La panicule etroite et parviflore du J. anceps et son rhizome 
epais, tortueux et tres tradant, ainsi que les gaines hasilaires 
sans limbe de ses chaumes le distinguent beaucoiip mieux des 
especes affines que ses tiges comprimees que j’ai observees, non 
seulement chez le J. uliginosus, mais encore chez certaines 
formes du J. lamprocarpus. Ce dernier presente parfois <les 
tiges egalement dressees. Mes recoltes me preparaient une autre 
surprise : la decouverte de Thybride entre le J. anceps et le 
J. lamprocarpus. En parcourant les landes oii iis croissent et en 
contemplant les diverses especes de Joncs qui y vegetent pele- 
m61e, j’avais emis Tavis que cet hybride devait s’y rencontrer, 
peut-etre avec des hybrides d’autres especes. 

Mes previsions ont ete justifices et je suis heureux de donner 
la diagnose de cette forme que j’ai lieu de croire inedite et que 
je denomme d’apres son lieu d’origine. 

X Juncus Livetianus = anceps d* x J. lamprocarpus J. 

Khizoma et systema vegetans J. ancipitis : inflorescentia divaricata et 
flores J. lamprocarpi. 

L appareil v6g^tatif est en elTet c(dui du J. anceps, mais tout le systeme 
floral est du J. lamprocarpus. 

Je n’en ai qu’un 6chantillon; je le rechercherai en 1907. 

Sarthe : Livet, landes au bord du ruisseau de Beclierel, 28 aout 11)06. 

n est donne lecture de la communication suivante : 


Le Bruchia vogesiaca Schw. dans la Haute-Sa6ne 
et Muscinees nouvelles ou rares pour ce 

d^partement, 

PAR M. (i. DISMIER. 


L. Hillier, botaniste bisontin, a publie au commencement 
^0 cette annee une Note* interessante sur « Les Sphaignes des 
Kasses-Vosges ». Parmi plusieurs nouveautes spbagnologi(iues 
pour la Haute-Saone on y releve le Sphagmnn Dusenii espece <lu 
oord de TEurope, non encore indiquee en France. 


)• Hillier (L.), Exc. Sphagn. faite dans les env. 
dHisl. nat. du Doubs, n" 12, p. 42 (1905). 


de Melisey {Bull. de la 









